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2 7% 
ee OH, MADAME CHAUUER ONE SALE, y 


VOUS ENTENPEZ T/ UURE Oui 
COMMENT. PEUT-ON iNOURIER Fe Eesr 
| SON FRÈRE PE LA SORTE 7? Si MiGON / 
K RUEUE PÈRE 7 CE FETIT YULIEN ; 


VOUS ME DIiREZ FAS 
QU'iL MÉRITAIT GA / 










AH/ MA PAUVRE DAME , 
L'HABIT NE FAIT FAS LE 

MOINE / Si GA SE TROUVÉ 
C'EST ELLE QU L'A A 


1 
TUÉ SON MARi 


FAIRE PES CHOSES 
PAREIiULES /.. ET @UANP 
ON FORTE Y 












LE PELIL EN PLUS. 








ss NA PE re / ès 
Fe VITE / AU TROISIÈME 
ET Dent L # : AH /0E L'AVAIS BiEN DiT Je DNS res / 
UN COUP DE FEU {” À LS : QUE GA FiNiRAÏT MAL “7 Je Eur BRUT Eté 
À k PAS DE LA HAUT, 


ÉT ALORS CEST PAS 
BIiENTOT FiNi CE VACARME x y 72 
| RÉFONDEZ 
MON FETIT JUUEN, 
RÉFONDS MOi. 


VITE un roùce/… 
LE TÉLÉPHONE +. 


JE Suis SÛRE QU iL } 
ÈST LA ,... JE LE SENS, 





UN MOMENT FPFLUS TARLP +. 


MAPAME _— 
VOUS ETES SÛRE 
QU'iL EST CHEZ Wi 7 


C'EST UNE SERRURE 
p' OPÉRETTE /.. 
AUEZ- 
vous TROIS, 
ENFONCEZ - MOi / 


CETTE FORTE 


SÛRE ET CERTAINE _ y 
MONSIEUR L'INSPECTEUR 





QU'ON NE TOUCHE 
A RIEN / 
ÉVACUEZ- Y 
MON JULIEN! N. LA SCÈNE 
il S'EST TUE … — 


MON DIEU y 
C'EST MA FAUTE., 
(2 


ÉTRANGE 

POSITION 
Four. UN 
SUICIPE ,. 


FERMÉE DE L INTERIEUR 1 À ; IMPOSSIBLE DE S'ENFUIR 
BIEN ENTENDU É 458 FAR LA NON PLUS / 


INSPECTEUR , 
VÈNEZ VOIR | 
CE QUE J'Ai TROUVE 





UN__GRAYON JUSTE DERRIÈRE À mais sien sûr //. 
CH LA FORTE LA VOILA y 
M. L'INSPECTEUR Û L'ÉNIGME , 
il À FPEUT- ETRE... + 


RAPFELEZ- MOi 
LA CONCIERGE / 


. à MONSIEUR L'INSPECTEUR 
ENCORE PEUX TKOiS M'A DEMANDÉ 
PETITS TRUCS A VÉRIFIER ET 
JE VAIS ŒUR EN METTRE é ) DITES MOi, 
PLEIN LA VUE / ie MAPAME CHAULIER 
ÿ AU MOMENT PU COUF DE FEU, 

Y AVAÏT-iL UNE AUTRE 
PERSONNE PAN® LA 
CHAMBRE DE JULIEN 7 


= < 


AH NON , M. L'INSPECTEUR, GA JE PEUX | MME SALOUT, VOUS SAVEZ 
VOUS L/ASSURER /... MAÏS FAR CONTRE  ]} LA DAME PU $ REVENAIT PES 
SA SŒUR VENAIT DE SORTIE, } COURSES VÉRS MiDi, COMME 


iU Y AVAIT BIEN CINQ MINUTES : Ke 7 RABITOPES RPM 


mn 


es 


/ 


TIENS, TIENS 
RACONTÉZ MOi GA 
DANS LE MENU / 













LORS MME CHAULER, / où /., mais 


A | 
| TOUDOURS LE BEAU TEMPS / | PEUT -éTRE PAS FOUR 
TOUT LE MONPE / 


Qu'est-ce À PiRE 7 








EUE EST REVENUE 


VOUS SMEZ {Z. iLS SONT / | il FERAT Mieux | Le PPT e 
K LA “HAUT TOUS LES DEUX / / DE LA RENVOYER : 
S P'OÙ EUE ViENT : ; 

ee OÙ SiNON GARE à 


AU SCANDALE, / 
MOi JE VOUS LE Pis ! 





LE TUE PR 4 ST FRA TES A 
| MAIS ENFIN, JOSIANE, y + pe 


TU €S PÉVENUE FOLLE / 7, PE 
OUT 


ET MA RÉPUTATION 7, QU'EST CE 
QUE TD AS À VOULOIR 
ME DÉTRUIRE AINSI 
7 TT T'ES / 
7 PAUVRE MINABLE 7 
TU FEUX CREVER COMME 
GA, MAIS MOi J'Ai BESOIN 
DÉ FRiC FOUR REFAIiRE, E 
AE ae 0e, PE 
L'HÉRITAGE ./7 HN i 


AH A, IL EN EST FAS QUESTION /. 
SURTOUT APRÈS CE QUE TU AS 
FAIT 7, ET TON MARi,TÙ Y 

FENSES PES FOIS À, 

















C'ÉTAIT UNE 
É 


où 
5 





[LA PIFELETTE. Au GRAND 
CŒUR, TD Li BAVEKAS QUE 
C'EST QU'UN TROU DU 

) CUL , AU SiAMOIS 7. 

D RÉVOUIS-TOi MA CHATTE, 
JE SUIS FAS FRÈT D'Yy 
REFOUTRE LES Fieps 

PANS TA TURNE DE FOURRIS. 
AH /'AH / JE VOUS BAiSERAi 
TOUS ,ET Wi EN TÊTE 


/ 





r C'EST QUELQUES MINUTES 


APRÈS QUE LE COUP PE FEU 
A ECLATÉ //. FOUR SÛR, 

CETTE CATIN À EU CE QU'EUE 
VOULAÏT ./7., iL À CRAQUÉ. MON 
PAUVRE FETIT JULIEN /JE.. 


AU FAÎT, MAPAME , AU FAT /7, 

Ÿ A-T-iL UNE AUTRE FORTE 

DANS L'iMMEUBLE © 
QUE L' ENTRÉE PRINCIPALE ? Z- 


















AZ SE 
COMBIEN DE TEMFS 5 EST- it 


NON L.ENFiN Si, AU DERNIER RE A Se tEEt 


ÉTAGE. EN HAUT DE L ESCALIER ET VOTRE ARRIVÉE SUR LES 
Y A BIEN UNE PORTE QUI ex D. ANENTON MADAME y 


DONNE SUR LE BATIMENT CHAULIER , CECi EST CAPITAL 
VOISIN MAÏS …, fl 5 


HEU /, BEN VOUS SAVEZ NOUS NE “4 À CE GARGON, 
SOMMES PLUS TRÈS JEUNES ET VU QUE . MESSIEURS DAMES 
L'ASCENCEUR NE MARCHE PAS, J Ai COURO A VIENT, D'ETRE ASSASSiN 


AUSSITÔT MAIS ENFiN VOUS SAVEZ CE î F OU) ASSASSINÉ er, 
QUE C'EST... PIiSONS TROIS L | 
MINUTES ENVIRON £ HN FAR SA SŒUR 4 , 


2 


quoi 77 


ALBERT / VOUS ET VOTRE 
COUÈGUE MARQUEZ LE 
CORFS AU SOL ET 
FASSEZ- MOI CETTE y 
PiècE AU FEIGNE FiN / 


TOUT PE SUITE 


INSPECTEUR 


EN EFFET, EUE VENAIT 

SOUVENT PASSER LE 

WEEK ENP CHEZ SON FRÈRE 
MONSIEUR L' INSPECTEUR 


Ai 
AUX 


Cr MAD... 
CEST PAS FOSSIBLE 


IL S AGIT EN EFFET 
D'UN CRIME 
MACHIAVEUQUE 
FORT, HABILLEMENT / 
PÉGUISÉ EN SUICIDE . 


MAIS COMMENT AT-ELLE PU | 
S'ENFUIR 72, NOUS AVONS DÙ 
DÉFONCER LA FORTE /f, ET 
RAFFELEZ- VOUS MR L iINSPECŒEUR, 
Y AVAÎT MÊME ENCORE LA CLEFE “4 
DANS LA SERRURE ET 4 
LA CRÉMONE DE LA 

FENÊTRE D VW 


, LUCIEN { 
PRÉVENEZ LE CENTRAL 
TOUT DE SUITE ET N'OUBLIEZ | 
FAS D'AVERTIR LE MÉPECIN 
LEGISTE ET D'APFELER 
UNE AMBULANCE / 


MAIS NON ENFIN ‘À QUOI BON 2. 
CETTE JOSIANE 'N'EN ÉTAIT PAS 
SA SA PREMIÈRE ViSiTE iQ / 


PAL FAS MMÉ CHAULIER Z 


HA /Ha/ Nous y voira, 
BRIGADIER /. EH BIEN JE VAS 
VOUS DIRE MO. COMMENT W s 

, L'AFFAIRE S'EST PASSÉE 











ÿ ACTE UN; _.., 
L ASSASSIN EST IiCi 


FACE Y SA VICTIME 


LE TON MONTE |. 
DISPUTES , MENACES 
ALTERCATIONS ,7 


vu, SE FAIE- LE LUXE 


SUR LE FAS DE LA FORTE, ceErre Fiue VA | | 
LUI FAIT UN ESCLANDRE, CLAQUE LA 1 | D'INVECTIVER LA CONCIERGE 
A] | er UNE LocaTAIRE AVANT 


FORTE BiEN FORT ,/., 


: ACTE PEUX ; 
CEST ALORS @U EUE ENTRE 
PANS L'iMMEUBLE VOISIN, 
REMONTE FAR LA TERRASSE ET 
FAT iRKUPTION CHEZ SON FRÈRE. 


DE SORTIR FAR L' ENT 

HABITUELLE. L'AUBi 
EST AU FOINT, 

EUE FEUT DiSPARAITRE 


MAIS CETTE Fois 
MESSIEURS - DAMES UN 6/35 A 
MA LA MAÏN 7. EUE LE TUE 4 
AUSSIiTOT A BOUT FORTANT, À 
D'UNE BALLE EN FLEIN FKONT / A 


CR 






re EUE TIRE LE CAPAVRE AU 
MitiEU DE LA FiècE ET Li MET 
L'ARME PANS LA MAiN,., 








ET VOICI LE DÉNOUEMENT : 


CETTE CRÉATURE DE SATAN 

SORT DE SON SAC À MAIN 
CET iNGÉNIEUX SYSTÈME 

QUE JE VOUS RECONSTITUE,,, 








CAR ENFIN , 
OBSERVEZ BiEN CE CORPS 
ÉTENDU SUR LE POS ,. 


ur iLNE SAURAÎT S'AGIR 
D'UN SUICIDE 77, 











19 EUE FASSE LE 
CKAYON PANS LA CEF, 


LA FICEUE SOUS LA 
FORTE, COMME CECi 





mr C EST A CE MOMENT PRÉCIS QU'EUE ENTENP 
LES FAS PE MAPAME CHAULIER PANS L'ESCALIER 
ELLE SE FRÉCIPITE ET CASSE LA FiCŒUE, 
LAÏSSANT AINSI LE SEUL INDICE DU CRIME 


Se 
RU 
EN” 


rs SORT SUR LE FAUER , 
ENCLANCHE LA GACHE ,.…. 


r1 ET TIRE SUR 
LA CORPELETTE.! 





4 


MAPAM E 
D 


,. TANT F5 , 
EUE MONTE ET SÉ SAUVE 
SUBREFTICEMENT Eee où 
EUE EST VENUE , 


Di VOUS FERMETTEZ 
RE LOGE , 


RiDEAU / voici LA PREUVE, 
MESPAMES ‘ET MESSIEURS QUE 
RiEN JAMAIS N'ÉCHAPFE 

A LA JUSTICE {7 


il NE NOUS RESTE FLUS QU' » 
EME TES UN AVIS PE RECHERCHE / 
ELLE AURA VITE AVOUÉ, 

LA CHIENNE A 









( C'ÉTAIT UN se 2 








F/ 


/ Ce MAPAME, VOUDRIEZ. - VOUS 











TROISIÈME ÉTAGE À DROITE MA 
PETITE DAME, MAiS iL N'EST PAS LA 
COMME TOUS LÉS WEEK-END / 


J 







7 (AVOIR L'OBLIGEANCE DE M'iNDIQUER, 
L'APFARTEMENT DE M, JUUEN DUVERS : 









A 
{ iL M'AVAIT. CONVIÉE 


… AU RÉGRET PE VOUS AVOIR 
DÉRANGÉE MADAME , ET 


A LE ViSiTER : 
VEUILLEZ Li PIRE 
\ MADAME, QUE SA 


À BiENTÔT, 
SŒUR JOSIANE 
EST FASSÉE, 











MONSIEUR 
JULIEN éd 







, OH C'EST VEAi 17 
Ÿ AVAÏS COMFLÈTEMENT 
OUBLIÉ // re 7 


w Q 
/ AH MAPAME CHAULIER /. VOTRE SŒUR EST VENUE 
? Se A T-iL DONC 7 / SAMEDI ,7., UNE BIEN BEUE À 
{ — ER MA FOi ET. ; 
, RRSET FE 






{ ; : ° Si JEUNE ET PEJÀ VEUVE , 
OUI, EUE VIENT | ,. 
pe PERDRE SON Mari. /  Guer MANEDR LA VE | 
; ! 





VOTRE SŒUR 

T EN PEUIL, 

MON FPETIT 
JULIEN 7 





Se 










__ 










K : 
rs JOSIANE VIT EN BANUEUE,, . \ NOUS: NE EU ENSON, MON 
(. Lui Ai PROPOSÉ DE VENIR ici  ) FRE Quuaue CHOSE 
\ LE WEEK-ENP .., GA LUI: D POUR VOUS ,,, ? 
NV CHANGERA LES IDÉES. PA 





MERCI , MAPAME /.. | 
A CE SOIR / | 
“ “ ’ 





VOICI LA CLÉF PE MA CHAMBRE, 
MAPAME CHAULIER ./... ELLE EST 
UN FEU EN PÉSORPRE 


y VOUS M'EXCUSERE, 
AUPRÈS DE MA SŒUE 


UE ME DÉPÊCHE, JE SUIS 
EN RÉTARD’./ 


AUEZ, MON PETIT./ 
JE MW OCCUPERAi 


ENTREZ, 
MA PÉTITE 
DAME / 








\ 


., VOTRE FRÈRE VIENT DE SORTIR 
L'INSTANT, iL M'A LAÏSSÉ SA 
Quer FOUR VOUS ,,,, MAIS 
VOUS PRENDREZ BIEN 
UNE TASSE DE THÉ / 


. ——< 
mA acontÉ LA NOTRE ÂGE. N° JE VOUPRAÏ BIEN . 


LIEN 
{ er Si BIEN MISE DE VOTRE PERSONNE ./ 7) MAS C'EST AU DESSUS 


10 FAUT OUBLIER , MA PETITE PAME DÉ MES 10 











DE MA MÈRE, iL Y À 
Dix MOIS . 





1 P'AUTANT QUE NOTRE PÈRE 
SE MEURT DANS UN HOSPICE , 
LA DOULEUR DU SUICIDE 


MON PIE, 2 
EST-CE FOSSIBLE 
QUEL  CALVAIRE 
FOUR CES FAUVRES 

ENFANTS /7 








— 






)' 4 JE L'Ai DÉJA DIT À 
VOTRE FRÈRE, VOUS | 









- 7 C'ÉST AINSI QUE TOUS LES 

/  «SAMEDIS, JULIEN LAÏSSAIT «SA 

PLACE 4 SA SŒUR QUI COUCHAT 
UNE NUIT ET REFARTAIT LE 
DIMANCHE. +, iLS ÉTAIENT 

\ Si MIGNONS TOUS LES PEUX 4, 

LA LS SE RESSEMBLAIENT TANT, 

+ AU DÉBUT EN TOUT CAS 






ÊTES ici CHEZ VOUS : 
N'HÉSITEZ FAS'A ME 
FAIRE AFFEL , 














VOUS ÊTES 
i 


B 
AIMABLE, / 
MADAME”, 





/ 


NON, PAS iCi 


AEUTE / a QUEL ÉTAGE 
: FC TON FARADIS 


Doi * 
LEENT COCHON y 


É ee 


À MON Bivou 
\ Hi. Hi 


CHUT, 
OU TU SEKAS PAM 





HEU.. BEN... C'EST À DIRE...  CHÉRU I. 277 

Hi /Hi,/,.V'LA GEORGES MAPAME Dis BONJOUR 

CHAULIER ,.. COMME VOUS VOYEZ, ; A LA PAME .7 
J'AÏi SUivi VOS CONSEILS ÈS j 


: : \ LS — ALLONS GEORGES, / 
VIENS VITE : à R. PAS PEVANT MADAME 
MON GROS LOUP, ; e # 


TOI, AU MOINS T'ES 


/ 4 ê EUEMENT. :. 
UN 'HOMME.£.UN VRAi // N BOULEVERSÉE QUE JE NA 
TU VAS FAS LE, ù SE Fr CNRS ne 
REGRETTER , CKOIS-MOI . ‘ . | MM 
“# 1 5RA ; È UN CAUCHEMAR + 
MAS, 
LE WEEK -ENP 
SUIVANT 





: / 


Ü  GENOUX T0 NON, Non /, MAIS Si /. 
À y LA VA ENCORE FU 
MA BICHE Ÿ } PS: DR nee 





QUELLE BÊTE |. FOURRE TA TETI 
ON VA T'EN DONNER o LA PEPANS 
MA MIGNONNE 7 | è ET VITE 


MAINTENANT, ON VA FINIR / p 21 | JÉSUS - MARIE. 
CHEZ TOI, AUEZ OUSTE MÈRE PE DIEU. 
“ QUEL ENFER / 





LUN Pr" SUIVANT .… 


"5 










MON PETIT JULUEN 
vous FOUVEZ ENTRÉE 
DEUX SECONPES 7 









QU'EST-CE QU'IL Y À 
MME CHAULIER 7 /j rauT 


7 VRAIMENT QUE 
JE VOUS FARE 
YVULIEN ,,,, 





ET FOURTANT C'ÉTAIT\ 


EN EE, Per PETIT.., | 
AVEC VEUX HOMMES 
CÉTTE FOIS, Te EN MÊME 
TEMPS, JE VOUS ASSURE !/| 


JOUE //) FA 7 
| MON PETITE / ce + ane 
\ i iC 
ÉVANOUI £, 


À 


D Née 27e 


,C'EST PE MA FAUTE AUSSI \ Auf GA VA ALLER ! VOUS VOULEZ Là 


SAURN Pas PLU Die. | PÉNN | MADAME CHAUUER UN KREMONTANT . e 
NE VOUS INQUIETTEZ PAS, 
MA SŒUR POIiT | r, DIEU, | 
AVOIR PERpU | QU'IL EST F PALE / | 
LA KAIÏSON ,,, | 


us LA DOULEUR 
SANS DOUTE, 








RP a eee M 
( r EUE SOUFFRE LA PAUVRE , OUI MON FETIT , JE VOUS PAUVRE FAFA . ll \ 


N'EN POUTEZ FAS .7.. LA MORT , ! FAIS GA TOUT DE SUITE. B TRISTE / 
| DE SON MARI L'A FéiMATSeE - / (LÉ M'A DIT AUSSI QUE EE = 
| J'ESSAIERAi PE Li PARLER VOTRE PÈRE 5€ MOURAIT © D'UNE GRANDE MASON 
| _ PAS SAMEDI, JE NE FEUX FAS ZT MAIS LA PART DE MA 
MAIS LA SEMAINE 
























EST SH SŒUR NE SUFFIRA PAS 
SUMANTE dE Kb | A'COUVRIR LES verres 
ESTEKAi LA. 6 à \ QUE SON MARI CUi 





À LAISSÉES ,/.. 


, JE FRENPRAIS 
“BIEN UN CAFÉ 
à) Sit VOUS FLAT, 


sp ” AH Si J 'AAÏS EU UNE ue, 
rm DÉJA ŒS { FEMME ./..'A DEUX ON AURAÏT | 
HUISSIERS GUETTENT { PEUT-ETRE PU SAUVER LE 
À 
À 


LE MORiIBOND COMME DES 
VAUTOURS.., MAS SEUL, 
JE NE FUIS RACHETER 
CETTE FROPRIÉTÉ ,., 


DOMAINE EN PAYANT LES 
DETTES DE JOSiIANE 


S 


\ UN SEut ./ 
MAIS JE VOUS 

/ ENNUIE AVEC / 

MES HISTOIRES , 









, | NON... NON #, ” 
{ FAS DE CLEF AUJOURD” HUI l| 
MONTEZ PONC ,’,.VOTRE 
FRÈRE EST LA HAUT, 
iL VOUS ATTEND /7 


AU CONTRAIRE MON 

PETIT JULIEN ., 

JE VOUS AIME : 
BIEN MOi, f MERCI 
vous SNWEZ.. 


3 





NON, NON. 
PAS DU TOUT ’ _ 











(ST au {re voi in \\ \ 


| VOSIANE ./Z MAIS TU TE 
RENPS COMPTE PE CE QUE 
TU FAiS 77, UN PAREIL 
SCANDALE CHEZ MOi 








BON... BON! GA VA Z F ES FA 
MAiS G'EST LA DERNIÈRE ee Des FEiT 
FOIS, JE TE FRÉVIENS LA RL ER 


OH/. JUUEN.... JE SAiS.. ; 
MAIS... C'EST FLUS FORT QUE |: 
MOi «JE SUPPORTE FLUS 
LE BONHEUR DES AUTRES ,// 
EXCUSE MOi. , 
RÈKE . Û 






PETIT F1 






cur /.. C'EST JULIEN 
QUI SERMONNE CETTE 
SALE FENTE VIFÈRE 


LUBRIQUE / & ; 
VX 


SES 


Qu'EST-CE Qui SE 
FASSE LA HAUT 7 






, ET REJOINS - MOI 23 4) 


DANS CiNQ@ MIRE. 
AU BAR EN FACE.‘ 


NOUS iRONS PINER OUI JULEN 
EN ViuE / < A TOUT À L'HEURE 


BIEN . f .VE VAiS 
PRENDRE L'AIR ./, SÈCHE 
TES LARMES … 













- # 








NE RESTONS 
PAS LA, MAPAME 
SALOUT,., VENEZ y 

DANS MA LOGE « 











perl CEE FE VA ) 
7 


; NOUS CAUSER, DES 
AUS, FOUR SÛR / 
À 









7 
* à à 
ur ET QUELLE MAS DITES MOi, 


| 
RÉFUTATION FOUR | MAPAME CHAUUEÉ | 
| LE PETIT JUUEN/. | QUE S'EST-iL PONC | 


LUI QUI EST Si / PFASSÉ SAMEDi 
BIEN ÉLEVÉ.” / DERNIER... C'EST 
À PEINE Si J'Ai EU 
QUELQUES ÉCHOS... | 





( VOUS NE ME CROIREZ PAS, 
CETTE FOIS ELLE ÉTAIT AVEC TRDIS | 
HOMMES .’,,, SUR LE TROTTOIR ,., LA 
PEVANT L'ENTRÉE …. JE N'Ai Rs BIEN RASE 
VU HÉLAS, MAIS JE SUIS SURE VOUS DITES 7 
QUE C' EN ÉTAIT D'AUTRES ENCORE / | ET ALORS ..:? À 

rr ET DIRE QU'EUE OSE J. COMMENT *, À 

PORTER LE DEUiL 7 GA S'EST PASSÉ, E 





rs J'OSE À PEINE LE RÉFÉTER... 


. c'était & soir | | / f__ ÉCARTE 
J'ALLAÏS FERMER LA _— = ( TES CUISSES .‘ 
FORTE DE L'iMMEUBLE | — D 

QUAND J'Ai ENTENDU + 










F( r'evreuvs , 
ROULURE’, 7 





OUVRE LL Z. LP où va re remue 
TON CÜL . CS COMME. UNE, OUTRE, 
LA BOURGEOISE 












Bi A TOIIINEA É : 
# H}f) YA 17 £ \ ; | . : 

1 . GA MA FAIT TOUT DROLE, 
PSM ETy: A “3 JE FEUX FAS VOUS DIRE 
ENFIN , APRÈS CE QUE | 
LUi À DiT VULIEN,EUE | 

OSÉRA PEUT. ÊTRE FAS 
RECOMMENCER SES / | 
| 





COCHONNERIES Ci . 


: QUANP VOUS AVEZ VU LE CORPS 
AVANT DE. FOURSUIVRE. CE RAPEDRT, FAR TERRE, VOUS AVEZ CRIE : 
PITES MOi FRANCHEMENT, MADAME » | NI FT RR Are Ne AUS DiTeS- 
2 HMZ. VOUS L'AIMIEZ. BIEN 7 geste, | | Moi S'éST PASSE QUELQUE 
: : ‘ s N i ee ï Ti 
CE FÉTIT OUUEN N'éST-Ce FAS 9 Er, ENTENDRE MAPAUE À 


_— EH BIEN 


/ 7y , , OÙi... OH MAÏS | 
A Y NON , NON /... CE N'EST FAS ) JUSTE UNE FOiS ET ENCORE | 
| CE QUE JE VEUX DIRE... HEU.…., ? A\YI1 EN FAIT iL y A QUINZE JOURS 
VOUS ÊTES CÉLIBATAIRE, :# VOUS SAVEZ QUAND JE LUi 
ALORS JULIEN ET vous ….. / À . Ai AFFRIS LA CHOSE ET 
+ ENFIN VOUS | : QU'iL À PEMANPÉ 


COMPRENEZ. / - 3 LS 1 UN CAFÉ 7 


HEUNX. 


4 


HT où monsieur! J MST (0 ji 





> | = ù 
MON FETIT CATAY MON PTIT. 
JULIEN .…., ALLONS, ï 
DU COURAGE ,/ 
JE SUIS LA ÿ / 
VOUS SAVEZ . 


VENEZ. DONC 
VOUS ÉTENPRE 

DANS _ MA - 

CNE: ù Î = ° 1 

een / | PJ'Æ(( nine 


= 
UN VRAi FETIT 
HOMME 7 


MAS POURQUOI 
AVOIR _ATTENPU 
Si LONGTEMPS 7/ 
u VOA CE 
QUI ME. / 
MANQUAIT , 
AC \ 





JE éviS TOUTE A v D'AURAIS , HUM /. C'EST BON, CATHY./.. 
i VOUS ME FAÎTES CHAUD... ÊT CETE 
POITRINE », COMME MA MÈRE 


EF 


TOi MON JUUEN ,%,, TANT AÎMÉ 
































1 à ÿ . 
J Y ARRIVERAI JAMAÏS ./, PATIENCE, 
ET FOURTANT J'Ai MON FETIT,.. 
UNE ENVIE FOUE GA VIENDRA 
C'EST, PAS GRAVE | | D'ENTRER EN TOi. UNE AUTRE 
MON CHÉRI, CALME TOi NuNON CATHY | FOIS 
GA VA VENIR , VA / “YA RIEN | 


À FAIRE, 






= re ÿ Se = 
RER ee 


ON ONE2E SUIS JUN mens ns Ro Ir QU 

1 1 see. ie vec Fe 

VOILA CE QUE JE SUIS 4 \ PAUVRE PETIT #7 

| an Si VOUS SAVIEZ.., J'AI gai F- & BONE . 

FU BAISER UNE NANA .{, JAURAÏS TANT | à N SEMAINE rékniere, 
av EST-iL ARRIVÉ 2 















COMME 
D' HABITUDE , j'A 


LE DERNIER. 
FÉRME LA LO 


cHuT./ 
rAS ET * 
S'il VOUS PLAÎT... 


SUIS VOTRE ESCLAVE! 


FAÎTES PE MOi 
CE QU ‘it VOUS 
PLAÏRA ,/ 









= 

Le ———— er en , 
T'AS INTÉRET LA GUEUSE /, ASSEZ. BAVÉ {A GENOUX // LA 

| c'éSt PAS TES GRANDS ARS ET RELEVE TA SOUTANE /, iMPLORE NON 22 LA DNS PRE 

| @Ui VONT NOUS iNTIMIDER // TON MAITRE, INFIDÈLE Z. L'HEURE | CE TRUC... NON £<.. 


Du T iM A SO F 
ENS SEE CEST MP GRO 
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